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COMMUNICATIONS 
L'influence de certaines Bactéries 
sur l'établissement de Trichines 
dans le tube digestif de la souris 
par MM. W. STEFANSKI et Z. PRZYJALKOWSKI 
La question des relations qui existent entre les parasites et la 
flore bactérienne du tube digestif fait l'objet d'études dans mon 
laboratoire depuis quelques années. 
Après avoir étudié la possibilité de la transmission des Bac­
téries par les larves des parasites à travers la muqueuse intestinale 
à l'intérieur de l'organisme, ainsi que la question de l'action des 
extraits des tissus des parasites et du liquide de la cavité du corps 
des Nématodes sur la croissance des Bactéries in CJitro, nous nous 
sommes occupés du problème de l'influence possible de la flore 
bactérienne sur l'établissement des parasites dans le tube digestif. 
Cette influence paraît en effet être indéniable. Elle est démon­
trée par la difficulté d'infester expérimentalement les nourrissons 
avec des parasites et, en général, par l'absence (1) chez ces der­
niers de parasites intestinaux. 
Une démonstration élégante de ces relations nous est donnée par 
les essais d'infestation expérimentale avec des parasites des ani­
maux élevés aseptiquement ( « germe-free-animals » dans la ter­
minologie des anglo-saxons). 
Nippostrongylus muris, Nématode parasite des rats, n'arrive pas 
à la maturité chez les cobayes dans des conditions normales, mais 
il atteint les stades IV et V chez les cobayes élevés aseptiquement. 
Nématospiruro1:des dubius se développe chez ces rongeurs dans 
les mêmes conditions. 
( 1) Sauf de rares exceptions, telles que Toxocara canis ou N eoascaris (Jita­
lorum. 
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De même, chez les cobayes élevés aseptiquement, les Entanweba 
histolytica périssent au plus tard le cinquième jour après l'infesta­
tion expérimentale. En outre, elles ne produisent aucune lésion 
de la muqueuse intestinale, tandis que la même souche d'Amibes 
provoque régulièrement une forme aiguë d'amibiose avec ulcé­
ration de l'intestin chez les cobayes normaux. Les mêmes phéno­
mènes d'amibiose se manifestent chez les cobayes infestés d'une 
seule espèce de Bactéries, par exemple d'Escherichia coli ou Aero­
bacter aerogenes. 
Selon Higashi (1960), les cobayes auxquels on faisait ingérer des 
métacercaires de Fasciola hepatica en même temps qu'une culture 
de Bacillus subtilis, s'infestaient avec ces parasites d'une manière 
cinq fois plus intense. 
N'ayant pas à notre disposition l'installation nécessaire à l'éle­
vage aseptique des animaux, nous nous sommes contentés de 
maintenir la présence de certaines Bactéries dans les intestins de 
la souris en l'abreuvant avec la culture de B. mesentericus ou de 
Pseudomononas aeruginosa. 
Les expériences ont été effectuées sur 206 souris blanches de 
la race H/alb. âgées d'environ 5 semaines, et dont le poids variait 
entre 16 et 19 gr. 
On faisait ingérer à toutes les souris en expérience ainsi qu'aux 
souris-témoins le même nombre de kystes de trichine (30 et 50). 
Pendant six jours, c'est-à-dire pendant la durée de l'expéri­
mentation, on ne donnait à boire aux souris en expérience que la 
culture des Bactéries, tandis que les souris-témoins recevaient de 
l'eau pure. 
Les souris étaient sacrifiées le septième jour pour établir le nom­
bre de Trichines qui se sont développées dans les intestins. 
Il résulte des expériences effectuées sur un lot de 104 souris, 
dont la moitié servait de témoins, que le nombre de Trichines déve­
loppé dans ces dernières était 4 fois plus élevé que chez les souris 
abreuvées de la culture de B. mesentericus. 
Le pourcentage moyen des parasites développés chez les souris 
auxquelles on donnait à boire la culture de B. mesentericus dépas­
sait, pour une souris, 9,66 % du nombre ingéré ( ± 2,43), tandis 
que les animaux-témoins s'infestaient en proportion de 38,66 % 
( ± 2,6) p < 0,01. 
Dans une autre série d'expériences, nous avons donné à boire 
aux souris dans les mêmes conditions expérimentales, la culture 
de Pseudomonas aeruginosa. Les résultats obtenus étaient exac­
tement contraires par rapport à la première série ; chez les souris 
auxquelles on faisait boire la culture de ces Bactéries, le pour-
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centage des Trichines développées atteignait en moyenne 47,6 % 
( ± 6,05), tandis que chez les souris-témoins ce pourcentage dépas­
sait à peine 30,6 % (± 2,5). 
Si on compare donc le nombre de Trichines qui se sont déve­
loppées chez les souris ayant absorbé la culture de B. mesente­
ricus avec les souris abreuvées de la culture de Pseudomonas aeru­
ginosa, nous devons constater que l'influence de ces deux Bactéries 
sur le développement des Trichines présente des différences consi­
dérables. 
En effet, la première crée des conditions nettement défavorables 
au développement de ces parasites, tandis que Pseudonomas favo­
rise plutôt leur développement , puisque chez les souris abreuvées 
de la culture de cette dernière Bactérie le nombre de Trichines 
par souris est presque 5 fois plus élevé. 
Remarquons cependant que cette influence se limite aux 6 pre­
miers jours, c'est-à-dire jusqu'à la pénétration des parasites dans 
la muqueuse intestinale. 
(J nstitut de Parasitologie 
de l'Académie des Sciences Polonaises). 
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